
Confr®rie des P®nitents Gris dõAigues-Mortes 
 

 

 

Au cours de l'année 2009, notre confrérie a poursuivi ses activités comme les années 

précédentes, mais avec beaucoup plus d'assiduité de la part de nos frères pénitents. 

Nous avons participé le samedi 17 janvier au 5
è
"

e 
centenaire de la Confrérie des 

Pénitents blancs de Valréas et malgré une température hivernale ce fut une grande réussite 

grâce à nos frères de Valréas. 

Le dimanche 5 avril notre confrérie était l'organisatrice de la messe des Rameaux à  

8h30. Cette célébration avec le Père Jacques BONNET, dans une chapelle pleine de fidèles 

pour recevoir les rameaux de laurier et d'olivier, ainsi que le pain bénit (offert par notre 

boulanger Alain OLMEDA) fut animée par Madame Agnès MOURET à la tête d'une chorale 

avec accompagnement musical. 

Le 2 et 3 mai, nous étions présents à la maintenance des Confréries à Aix en 

Provence. L'organisation fut parfaite et la messe pontificale a été célébrée dans la cathédrale 

Saint Sauveur, par notre aumônier Général, son Excellence Monseigneur Bernard BARSI, 

Archevêque de Monaco. 

Nous continuons de dresser les dossiers des futurs travaux de rénovation dans notre 

chapelle, auprès du service départemental de l'Architecture et du Patrimoine ; nous espérons 

une heureuse solution dans cette démarche. Pendant la saison touristique de la mi juin à la fin 

septembre, avec les journées du Patrimoine, la visite de notre chapelle a pu se faire du matin 

au soir grâce à la permanence des frères: REY Charles, MEZY Gérard, et SAVARY Edmond. 

De ce fait ce fût une excellente découverte pour de nombreux nouveaux Aigues-Mortais. 

Notre grande participation aux fêtes Médiévales de la Saint-Louis, le 23 août, et la 

célébration de la grande messe par son Excellence le Cardinal Bernard PANAFIEU, 

Archevêque émérite de Marseille, de Monseigneur Robert WATTEBLED, Evêque de Nîmes, 

assisté du Père Robert CARRARA dans l'église Notre Dame des Sablons fût un vrai succès. 

Le dimanche 27 septembre à 17h30 nous avons organisé une procession du presbytère 

à l'église Notre Dame des Sablons, en l'honneur de notre nouveau prêtre le père Pierre 

LOMBARD qui prenait officiellement son ministère. La célébration de la messe a été faite 

par 

le vicaire général, le père Serge CAUVAS assisté de nombreux prêtres. Quelques frères se 

sont déplacés aux Saintes Maries de la Mer, le dimanche 18 octobre pour la fête des Saintes 

Maries, Jacobé et Salomé. Le jeudi 12 novembre le matin à 8h30 le père Pierre LOMBARD a 

célébré dans notre chapelle la messe des défunts en présence de nombreux pénitents (Photo 

ci-contre). Le samedi 28 novembre, nous avons organisé avec nos invités les pénitents blancs, 

dans le couloir de notre chapelle, notre castagnade annuelle dans un esprit chaleureux et 

convivial. 

Je remercie tous les frères pénitents de leur participation active toute l'année, des dons 

et cotisations, pour maintenir ce riche passé que nous ont légué nos anciens. 

En attendant, le 24 et 25 avril 2010, nous souhaitons à toutes les Confréries de France 

et de MONACO le meilleur accueil dans notre belle cité médiévale en terre Gardoise. 

 

 



               
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

AIGUES-MORTES 

 
 

CONFRERIE DES PENITENTS BLANCS 

 

DôAIGUES-MORTES 

 

 

 
PROJET DE RESTAURATION 

 

 

Au-delà des activités et actions traditionnelles de notre Confrérie au cours de lôann®e 

2009, nous souhaitons faire part ¨ lôensemble des Confr®ries de P®nitents ainsi quôaux 

lecteurs du Cahier de la Maintenance nouvellement édité, des difficultés que nous 

rencontrons non pas dans lôentretien de notre Chapelle mais dans la sauvegarde de ce 

patrimoine qui, certes est un bien de droit privé, mais se présente également comme une 

parenth¯se de notre histoire et de lôHistoire du pays, parenth¯se que nous ne souhaitons pas 

fermer de sitôt ! 

 

 

  
(photo B. Gros) 

             íuvre du peintre Sigalon : la descente du St Esprit) 

 
 

 Notre Chapelle ainsi que les principales îuvres picturales sont class®es par les 

Monuments Historiques. Au cours de cette période 2008-2009, nous avons complété nos 

dossiers visant à la restauration de certaines îuvres. Le Centre Interr®gional de 

Conservation et Restauration du Patrimoine, à Marseille, a rédigé un rapport en juin 2009 

constituant un véritable cahier des charges confirmant les nécessaires restaurations, 

notamment celles : 

 

- du cul-du-four couvrant lôabside, pr®sentant une peinture de chevalet de Xavier 

Sigalon (1787/1837) montrant le  Saint Esprit, entour® dôangelots, descendant sur les 

Ap¹tres en pr®sence notamment de la Vierge Marie, îuvre montrant une forte 

alt®ration due ¨ des infiltration dôeau ; 

 

- une toile imposante (12m x 4m) en fond de mur dôabside, ®galement due au peintre 
Sigalon, présentant des craquelures, des repeints et un vernis inégal ; 

 



- le maître-autel en marbre est soumis à des remontées capillaires, à des dislocations 

importantesé 

 

Nos démarches sont multiples tant dans le domaine technique, comme nous venons de le  

voir, que dans le domaine financier : les portes, certes, restent ouvertes mais les subventions 

nous sont encore cachées !.. 

 

    
   (photo B. Gros) 
           Angelots (cul-du-four) 

        íuvre de Xavier Sigalon 

 
 

 Quelques uns de nos Fr¯res ont pris en charge ce chantier bien quôils nôen ma´trisent  

ni la mise en îuvre, ni le co¾t financier. Seuls quelques travaux dôentretien indispensables 

sont exécutés avec nos faibles moyens afin que toute personne passant devant notre Chapelle 

¨ lôoccasion dôune simple visite ou pour sôy recueillir puisse recevoir la paix du Saint Esprit. 

 

 Si ce genre de dossier nô®tait pas aussi lourd ¨ porter, peut-être aurions-nous pu 

recevoir en Mai 2010, lôensemble des P®nitents de la Maintenance en pr®sence dôîuvres 

picturales de qualit® qui, ¨ leur fa­on, auraient particip® ¨ la joie de lôimposante communion 

que nous partagerons quand m°me par nos pri¯res et la qu°te de lôhumilit®. 

 

          Bernard Gros 

          Archiviste 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



AVIGNON 
 

LES PENITENTS GRIS DôAVIGNON et  

 

LA FETE -DIEU OU FETE DU TRÈS SAINT SACREMENT  

 

 

Les historiens attribuent ¨ un ermite de P®ronne lô®tablissement au 12
ème

 si¯cle dôune 

confrérie de pénitents volontaires qui rachetaient par leurs mortifications personnelles les 

fautes des autres. Si certains auteurs admettent que saint Fran­ois dôAssise vint s®journer ¨ 

Avignon et y rencontra saint Dominique, que dans son voyage dans le midi de la France ce 

missionnaire a pu créer des confréries de disciplinés ou de battus de la pénitence, il est 

®galement rapport® par les historiens que se fut ¨ lôoccasion de la r®pression de lôh®r®sie 

albigeoise que notre Confrérie prit naissance. 

 

Avignon était alors ville libre. La secte des albigeois prétendait troubler la discipline de 

lô®glise catholique en renversant lôordre hi®rarchique et en d®tournant les hommes de la 

réception de tous les sacrements. 

 

Une grande partie des avignonnais avaient accept® lôh®r®sie albigeoise qui niait lôhumanit® de 

N.S.J.C. et prie le parti des Comtes de Toulouse. Quelques avignonnais fidèles à leur foi 

venaient prier pour la reconnaissance de lôHostie reni®e par les h®r®tiques, dans une petite 

chapelle érigée sous le vocable de la Sainte Croix. On y priait Dieu de conjurer les progrès de 

lôh®r®sie. 

 

Louis VIII, ¨ lôinstigation du Pape Innocent III et des ®v°ques, avait organis® une croisade et 

avait mis le siège devant Avignon. Après cent jours de combat, la ville capitula le 12 

septembre 1226. Le pape Innocent III avait excommunié Avignon, les Comtes de Toulouse et 

les partisans de lôh®r®sie albigeoise. 

 

Dévote, la Confrérie le fut et le reste encore par son but, par ses statuts et par la piété de ses 

membres ; et, quant à son titre de Royal dont elle se pare, elle lôemprunte ¨ la qualit® de son 

illustre fondateur, le roi de France Louis VIII Le Lion, père de Saint Louis. 

 

Aux charges de la guerre sôajouta une peine canonique. Le Cardinal de Saint Ange, l®gat du 

Pape, qui accompagnait lôarmée royale, prescrivit aux habitants une cérémonie solennelle de 

p®nitence, afin dôexpier les outrages prodigu®s au Tr¯s Saint Sacrement par lôh®r®sie 

albigeoise, qui ne reconnaissait pas la Présence Réelle. 

Le 14 septembre, f°te de lôExaltation de la Sainte Croix, un cort¯ge se forma dans lô®glise 

métropolitaine, Notre Dame des Doms. Pour entraîner à sa suite les coupables, le roi de 

France  voulut lui-m°me pr°cher lôexemple. Il marchait le premier, rev°tu dôune toile 

grossière de couleur grise, la tête nue, ceint dôune corde, un cierge ¨ la main. Suivaient les 

seigneurs de sa cour et les officiers de son arm®e, puis la population civile, enfin lô®v°que 

portant la Sainte Hostie. La procession se dirigea vers cette petite chapelle situ®e ¨ lô®poque 

en dehors des remparts et dédiée à la Sainte Croix. Après une cérémonie de réparation, 

l ó®v°que laissa le Saint Sacrement expos®, et ordonna que les avignonnais  vinssent les jours 

suivants, y prier et faire amende honorable. 

Ils sôy rendirent nombreux, adoptant ¨ lôimitation du pieu souverain le m°me costume de 

pénitence.  

Ce fut la premi¯re procession solennelle faite en lôhonneur du Tr¯s Saint Sacrement. Elle 

remua le peuple avignonnais jusquôau plus profond de lô©me, et ¨ partir de ce jour les 



Pénitents firent quotidiennement pendant un an un acte de réparation et de repentir des 

offenses envers lô®glise et le roi. Lôhabitude en fut prise.  

 

En 1309, Avignon devenait le si¯ge de la Papaut®. On nôy avait pas perdu le souvenir des 

évènements de 1226. La Confrérie devenait florissante et lôon dut agrandir lôhonorable 

chapelle blottie depuis 1260 ¨ lôombre de la magnifique ®glise des Cordeliers ¨ laquelle elle 

survécut. 

Lôesprit ®vang®lique de charit® et de mutuelle existence en ®tait le fondement et la raison 

dô°tre. Saint Vincent Ferrier, confesseur et maître de chapelle du pape Benoît XII, vers 1380 

proclamait son adoration « pour cette institution si utile quand on consid¯re la fin quôelle se 

propose, o½ les diverses classes de la soci®t® sôentraident et se fortifient mutuellement par 

lôexemple, dans la croyance religieuse et dans lôexercice des vertus chr®tiennes ». Eloge qui 

devait trouver plus tard un écho dans les paroles de saint Charles Borromée. 

 

Mieux que tous les discours, le sac de bure que revêtait le Roi et son sujet, le noble et le 

roturier, le riche et le pauvre, exprimait la vraie et seule égalité possible devant Dieu, qui ne 

fait acception de personne ; mieux que les prétentieuses déclamations, le nom même de 

confr¯re rappelle ¨ chacun ce quôil devait de secours, dôappui, dôaffection, aux membres de sa 

famille selon Dieu. 

 

La Confr®rie des P®nitents Gris et lôAdoration Perp®tuelle ®taient fond®es. Elles subsistent 

encore. 

Côest de cette tradition dont nous sommes les gardiens depuis plus de sept si¯cles. 

 

 

Le Culte du Saint Sacrement. 

 

Ces hommages solennels rendus au Christ voilé sous les Saintes Espèces étaient, à ce début 

du XIIIème siècle, une nouveauté. Jusque là, si nous en croyons Dom Guéranger, la 

vénération de la Sainte Eucharistie aurait conservé un caractère discret et quelques peu 

myst®rieux. La procession de 1226 semble avoir ®t® une des premi¯res manifestations dôun 

culte extérieur. 

Bientôt va être institué la fête du « Corps du Christ », ou Fête Dieu, qui comportera presque 

toujours le transport de la Sainte Hostie à travers les rues des cités et son exposition publique. 

Côest un pape dôAvignon, Cl®ment V qui au concile de Vienne, en 1311, ®tendra ces usages ¨ 

toute lô®glise. Sans doute le spectacle des traditions ®tablies dans la chapelle des Pénitents 

Gris ne fut pas sans influence sur cette décision. En effet, le pape Jean XXII en 1318, ordonna 

de compléter la fête par une procession solennelle où le Très Saint Sacrement serait porté en 

triomphe.  

« Si quelquôun dit que, dans le Saint Sacrement de lôEucharistie, le Christ, fils de Dieu, ne 

doit pas °tre ador® dôun culte de latrie, m°me ext®rieur et que, en cons®quence, il ne doit pas 

être vénéré par une célébration festive particulière, ni être porté solennellement en procession 

selon le rite et la coutume louable et universelle de la Sainte Eglise, ni être proposé 
publiquement ¨ lôadoration du peuple, ceux qui lôadorent ®tant des idol©tres : quôil soit 

anathème. » (Concile de Trente, XIII session, 11octobre 1551) 

 

Exercices de dévotion comprenant des chants en présence du Saint Sacrement exposé, les 

Saluts du Saint Sacrement apparaissent en France sous leur forme moderne quôau d®but du 

17
ème

 siècle. Emblématique du grand essor de la piété eucharistique qui fait suite au concile de 

Trente, ils rencontrent un succès et une diffusion considérable qui en font une des cérémonies 

les plus importantes de la vie religieuse sous lôAncien r®gime. Côest ainsi que se prit 

lôhabitude de b®nir la foule avec lôostensoir au moment des Complies autour du chant à 

Marie avec le Salve Regina. Puis  se d®veloppa les îuvres suivantes comme lôAdoration 



Nocturne, les Quarante Heures, origine de lôadoration perp®tuelle. Les Compagnies de Saint 

Sacrement allaient na´tre de cette d®votion et profond®ment marquer lôhistoire religieuse du 

17
ème

 si¯cle. Les recherches historiques les plus r®centes sur lôhistoire des Confr®ries de 

P®nitents apportent la preuve quôelles sont ¨ lôorigine de lô®dification des Confr®ries du Saint 

Sacrement, souvent par leur propre transformation statutaire. 

 

Les papes se déclarèrent protecteur de la Confrérie et lui accordèrent de nombreux privilèges, 

entre autre celui insigne dont nous jouissons encore, de lôExposition et de lôAdoration 

Perpétuelle du Saint Sacrement. 

 

Pour bénéficier des indulgences que les Souverains Pontifes ont donné au cours des temps à 

notre confr®rie, il est bon de rappeler les obligations qui sôimposent ¨ chacun dôentre nous 

comme le pr®cisent les statuts qui nôont pas chang® depuis les premiers donn®s par le Cardinal 

Pierre de Corbie, ®v°que dôAvignon. 

 -    Obéissance aux maîtres et recteurs comme à leurs supérieurs 

- En entrant dans la chapelle se signer et dire : « Jésus-Marie, in Nomine Patris et 

Filii et Spiritus Sancti, Amen » puis réciter un Pater et un Ave Maria. 

- Participer aux offices et aux principales f°tes de lôann®e, plus lôAssomption de la 
Glorieuse Vierge Marie, les deux fêtes de la Sainte Croix, et pour la fête de Saint 

André. 

- A leur réception, les confrères doivent communier pour bénéficier des indulgences 

plénières. 

- En signe de charité chacun doit porter secours à ceux qui pourraient connaître la 

détresse, visiter les confrères malades et les assister selon leurs possibilités. 

- Enfin, lôobligation dôassister au tr®pas de chaque confr¯re, quelle que soit sa 

condition ou son rang. 

 

 

Quand pour le 700
ème

 anniversaire de notre Confrérie, et pour la première Maintenance, nos 

prédécesseurs choisirent la date de la Fête Dieu, le 26 juin 1926, pour relancer cette grande 

procession dans la ville. Malheureusement et malgré toutes les démarches entreprises, les 

pouvoirs publics refusèrent une telle démonstration publique de la foi. La procession se fit 

dans les cours du Collège St Joseph, mitoyen de la chapelle, dont nous possédons les comptes 

rendus et quelques photographies. 

Parmi ces photographies, nous voyons le haut du dais majestueux de la collégiale Saint Pierre 

et protecteur de Très Saint Sacrement, et le reposoir élevé dans les cours du Collège St 

Joseph. 

 

 

 



 

 

 

Procession dans les ruelles dôAvignon : 

 

  

Cette année 2009, pour ce 700
ème

 anniversaire de lôinstallation des papes ¨ Avignon, la F°te 

Dieu était encore celle qui rassembla tous les chrétiens des paroisses du centre ville et du 

diocèse.  

Pour donner un éclat particulier à cet évènement, en accord avec lôabb® Olivier Mathieu, cur® 

doyen du centre ville et notre aum¹nier, lôabb® DOR, la chapelle ®tait le lieu dôadoration 

pendant toute la nuit, veille de cette manifestation. 

 

 
 

Le lendemain dimanche, une procession en ville a pu se dérouler de la chapelle des Pénitents 

vers la collégiale Saint Pierre.  

 

 
 

 

 

 

La cour dôhonneur du Palais des Papes : 

 

Reprenant une ancienne tradition, utilisée la dernière fois par Monseigneur Urtasun, 

Archev°que dôAvignon, et qui en 1968, dans ce lieu prestigieux, avait ordonné Henri 

Lugagne, évêque de Pamiers. 

 



En fin dôapr¯s midi de ce 14 juin, rassembl®s dans la cours dôhonneur du Palais des Papes, 

lôensemble des pr°tres, des s®minaristes, des confr®ries, les fid¯les de notre dioc¯se, ont 

chant® le Veni Cr®ator pour lôordination de trois nouveaux prêtres diocésains, entourant ainsi 

Monseigneur J.P. Cattenoz, lôordinaire du lieu, assist® de Monseigneur B.Ginoux qui avait fait 

spécialement le déplacement. 

 

 
 

 

 

         P.CANCE 
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er
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CARBUCCIA 
 

 

Cumpagnia di a Morti e di l'Urazzioni SAN CARULU di CARBUCCIA  

Confrérie Saint-Charles de Carbuccia 

HISTOIRE D'UNE BANNIERE  

L'année liturgique 2008/2009 a été marquée par la participation habituelle en habit aux 

cérémonies qui marquent le calendrier catholique.  

En outre les fêtes locales ont été particulièrement suivies, comme la Saint-Jacques, fête 

patronale de Carbuccia le 25 juillet, avec messe chantée et procession de la vénérable 

statue, le pèlerinage à la chapelle champêtre de Sainte-Anne le lendemain, avec procession 

suivie de la messe célébrée ad orientem au maître-autel baroque, puis en septembre la 

messe de la Sainte-Croix, suivie de la procession de la statue de Saint-Charles Borromée. 

Peu de changements sont intervenus, sinon que le prieur Antoine d'Amori a passé le flambeau 

à votre serviteur, pour une période statutaire de deux années, ainsi que le sous-prieur, qui est 

désormais J-Y. Bellini. 

L'année a été marquée par la mise en place d'une nouvelle bannière . Il faut savoir tout d'abord 

que notre confrérie est dénuée de moyens financiers, hors les cotisations des membres: la 

paroisse qui ne compte que 300 habitants est habituée à donner assez souvent pour les oeuvres 

d'Eglise, et nous n'avons pas voulu la solliciter encore une fois pour nos besoins propres. 

L'ancienne bannière utilisée avant la guerre de 1940 était composée d'un grand gonfalon noir, 

portant un squelette et une faux en fil d'argent, mais, au dire des anciens, elle était déjà à 

l'époque , en lambeaux...Elle a ensuite disparu au moment de l'aggiornamento, ou peut-être 

même avant: le fait est que personne ne sait ce qu'elle est devenue... Nous nous sommes 

contentés jusqu'à présent d'utiliser une petite bannière blanche de la paroisse, et pour les 

grandes cérémonies, d'arborer une grande croix dite des « improperes ». Mais nous 

souhaitions pourtant faire réaliser une bannière propre à notre « institution ». 

Sans moyens pour en acheter une adaptée, et encore moins pour en commander une neuve, 

notre seule planche de salut a été la recherche « sur internet » !!! 

Le seul objet qui s'est trouvé acceptable, après de longues recherches, et dans des prix 

raisonnables (300 euros) a été une grande bannière datée de 1901, en état moyen de 

conservation, à Amsterdam...mais elle portait l'effigie d'un autre saint que le notre, Saint-

Alfonsus Rodriguez *, laquelle effigie de pieux jésuite cependant pouvait à notre avis être 

rhabillée pour correspondre à celle de notre protecteur, le saint-cardinal de Milan **...Quant 

aux inscriptions, il était envisageable de les changer. 

La commande fût donc passée, mais lorsque la bannière arriva à Carbuccia, toute de riches 

étoffes et lourds brocarts, on s'aperçut qu'il y avait tout un travail de restauration des tissus à 

conduire finement !  

Et elle fût de nouveau remisée en attendant des jours meilleurs... 

Cette année enfin, grâce à un concours de circonstances, le mariage d'une jeune fille du 

village avec un garçon du continent, de nouvelles personnes ont pu s'intéresser à notre 



ñaffaireò. La famille de Chacon de Vedène a donc pris en main la restauration de la bannière, 

en a fait modifier l'effigie, sans la dénaturer, par l'adjonction d'un manteau et d'une calotte 

pourpres sur l'habit noir. Les garnitures et brocards ont été changés (récupérés sur des 

ornements anciens en meilleur état), et les textes et les dates ont été refaits par une couturière 

spécialisée...(notre photo, prise auprès de la statue processionnelle de St-Jacques le Majeur, 

patron de Carbuccia). 

 

La nouvelle date de 1310 rappelle la fondation de la première confrérie de Carbuccia, Sancta 

Crucis, et celle de 1743, la date de sa consécration à Saint-Charles. En haut, le bandeau porte 

l'inscription en latin des vocables de notre compagnie, et en bas son appartenance à la 

paroisse, en Corse. Le dos a été entièrement refait (il partait en morceaux), ainsi que les 

attaches. La date de 1901 et la signature brodée du maître facteur d'Amsterdam ont été 

conservées comme témoignages. 

Quant à la hampe, elle a été créée de toutes pièces et arbore en couronnement une 

remarquable croix de cuivre ciselée, d'une facture particulière et d'une grande ancienneté. 

L'ensemble d'un poids certain, demande une certaine dextérité pour être porté en procession 

(surtout s'il y a du vent) mais fait désormais la joie (et l'orgueil, pardon pour ce petit péché) de 

nos confrères et de nos paroissiens. Voilà chers frères la petite histoire de notre nouvelle 

bannière... 

Daniel-Marie POLACCI 

Prieur 

A.D. 2009 


